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voile de la mort s’étend sur les p /s jusqu’ici les plus prospè
res; les deuils s’entassent dans les demeures jusqu’ici les moins 
troublées ; la mitraille a jeté dans la désolation des familles 
sans nombre; des femmes par milliers pleurent la perte de 
leurs époux, des mères, celle de leurs fils, des orphelins celle 
de leurs parents. Villes consumées par l’incendie, monuments 
renversés, foyers éteints, champs dévastés, fabriques fermées, 
industrie ralentie, bataillons fauchés comme des épis, fleur des 
nations effeuillée aux quatre vents du ciel : que de ruines, nos 
très chers frères, se sont accumulées dans ce court espace de 
temps !

Nous ne saurions nous le dissimuler. Ce conflit, l’un des plus 
terribles que le monde ait encore vu, ne peut manquer d’avoir 
sa répercussion sur notre pays. L’Angleterre y est engagée, 
et qui ne voit que le sort de toutes les parties de l’Empire se 
trouve lié au sort de ses armes ? Elle compte à bon droit sur 

I notre concours, et ce concours, Nous sommes heureux de le di- 
I re, lui a été généreusement offert en hommes et en argent. 
I Déjà, avec les réservistes des nations alliées, naturalisés ou 
I fixés chez nous, plusieurs milliers de nos propres compatrio- 
I tes se sont volontairement embarqués pour le théâtre des opé- 
I rations, et d’autres suivront peut-être. Presque tous ont lais- 
I sé derrière eux des familles qui comptaient sur leur appui. 
I Combien d’entre eux reviendront reprendre au foyer leur rôle 
I de soutien 1 Comme là-bas, nos industries vont être paralysées ; 
I elles vont souffrir, et de l’impossibilité pour les patrons de se 
I procurer, dans les pays en lutte, les matières premières de la 
I fabrication, et de l’absence ou de la diminution considérable 
1 de la main d’oeuvre. Dans leurs foyers privés de leurs chefs, 
1 des mères gémiront de ne pouvoir fournir à leurs fils les ali- 
Iments qu’ils réclament. Sur nos pavés, des sans-travail cher- 
Icheront peut-être en vain une occupation qui leur assure le 
■ pain de chaque jour.


